
LLeess  ddéérraacciinnééss
L’avancée des troupes enne-
mies et l’installation d’une
ligne de front sur près de
800 km entre la Suisse et la
Mer du Nord poussent des
millions d’habitants du Nord
et de l’Est de la France ainsi
que de la Belgique à fuir
vers l’intérieur du pays. Ils
seront des milliers à s’éta-
blir en Saône-et-Loire.
L’allocation que le gouver-
nement verse aux rrééffuuggiiééss
ne les protège pas d’une vie précaire marquée de dif-
ficultés (problème de logement, revenus insuffisants,
familles dispersées…).

En temps de guerre, la société fait l’objet d’une
ssuurrvveeiillllaannccee de la part ddeess  aauuttoorriittééss. Les personnes
suspectées de représenter une menace pour la
France sont arrêtées. Ces iinntteerrnnééss  cciivviillss sont enfer-
més à l’écart, dans des camps baptisés dépôts de
triage. La Saône-et-Loire en compte deux : à Blanzy
et à Cuisery.

En Saône-et-Loire, comme sur
l’ensemble du territoire, la popu-
lation civile est confrontée à des
pprroobbllèèmmeess  dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt.
Les denrées alimentaires essen-
tielles (pain, sucre, viande…)
ainsi que le charbon pour le
chauffage viennent à manquer.
Cette situation de ppéénnuurriiee
entraîne inévitablement la mmoonn--
ttééee  ddeess  pprriixx.

L’Etat s’efforce de lutter contre le gaspillage et orga-
nise progressivement un rraattiioonnnneemmeenntt officiel.

La guerre crée une ssiittuuaattiioonn  iinnééddiittee.

Suite à la mobilisation des hommes pour la guerre
(mari, fils…), de nombreuses familles se trouvent
privées d’une partie ou de l’intégralité des revenus
du foyer.

Partout, en ville comme
à la campagne, la main
d’œuvre manque. On
fait aappppeell  àà  ddeess  ttrraavvaaiill--
lleeuurrss  vveennuuss  dd’’aauuttrreess
rrééggiioonnss de France, de
l’Empire colonial, de
l’Europe et aux prison-
niers de guerre.
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Effectifs par sexe et par nationalité des
employés des usines du Creusot en mai 1918
(AD71, M 3311)

LL’’eemmbbaauucchhee  ddeess  ffeemmmmeess  ss’’aacccceennttuuee  aauussssii. En ville,
elles occupent les postes laissés vacants. Celles
qui travaillent dans les usines d’armement et d’aéro-
nautique sont surnommées «mmuunniittiioonnnneetttteess».

A la campagne, elles prennent en charge les ttrraavvaauuxx
aaggrriiccoolleess aidés parfois des enfants et des hommes
non mobilisés.

Au sujet des ouvriers agricoles tunisiens mis à disposition

[…] Ces travailleurs constituent la seconde partie du
contingent de la classe 1917 dont la première partie est
versée dans les régiments de tirailleurs. Fils de cultiva-
teurs ou cultivateurs eux-mêmes en Tunisie, […] ils ne
sont pas tous sans doute au courant des procédés de
culture européens, mais nourris et commandés conve-
nablement, ils s’y font en très peu de temps […] Les
Tunisiens sont, par contrat, liés pour un an […].

(AD71, R 288)

Je ne puis te rendre l’effroi que j’ai ressentie en voyant ce que vous
avez supporté, je ne pouvais me faire une idée de l’horreur de ces
bombardements. J’ai pleuré, j’ai tremblé mais je viens de retrouver
un peu de calme en m’occupant de te faire un petit envoi. Je te met-
trai dans le paquet deux chemises neuves très chaudes et ta flanelle
[…] je voudrais tant pouvoir remédier dans la mesure du possible
à ce ravitaillement si insuffisant. […] Je ne demande qu’une chose,
c’est à te faire des envois, c’est la seule occupation avec les lettres
que je t’écris qui apportent quelque trêve à mes inquiétudes.

Carte de rationnement pour le
pain (AD71, R 360)

Pièces du dossier de Maria Quoix, internée civile à Blanzy (AD71, R 266)

LLooiinn  dduu  ffrroonntt,,  llaa  vviiee  ccoonnttiinnuuee  ppoouurrttaanntt.

Le comportement de certains civils (vie dans le luxe
ou la débauche…) ou les problèmes de l’arrière lais-
sent parfois un goût amer aux soldats permissionnai-
res ; on parle alors de fracture ou de ddiivvoorrccee  eennttrree
llee  ffrroonntt  eett  ll’’aarrrriièèrree.

Quel froid de Sibérie ! Pain gelé, viande gelée, café gelé
dans les bidons. […] Ainsi est-ce d’un regard bien tran-
quille et d’un cœur indifférent que nous lisons la littéra-
ture extravagante des journaux sur le manque de charbon
un peu partout. Et nous donc !… 

Le changement d’heure a pour but
d’économiser du charbon (AD71, R 288)

Mesures prises par la municipalité du Creusot pour
faire des économies de combustible (AD71, R 295)

Mme Wargnier, réfugiée en Saône-et-Loire,
demande du secours au préfet (AD71, 10 R 154)

(AD71, R 1 bis, circulaire du préfet de Saône-et-Loire aux maires du département, 22 mai 1917)

De nombreuses femmes s’engagent dans les sseerrvviicceess
ddee  ssaannttéé.

On les trouve aussi affairées à confectionner des lai-
nages, à préparer des colis et à écrire des lettres
pour les soldats…

Demande d’aide formulée par Mme Chevalier auprès
des autorités, novembre 1915 (AD 71, R 262)

(AD71, 53 J 6, lettre de Louise Déléage à son mari, 16 octobre 1915) (AD71, 37 J 1215, lettre du sous-lieutenant Dietrich, 12 février 1917)



Cette guerre qu’on
appelle la Grande Guerre
fut un choc immense.
La population française
toute entière est boule-
versée et en deuil. Peu
de familles ont été épar-
gnées par la mort.

L’aarrmmiissttiiccee  signé le 11 novembre 1918 à Rethondes
marque la fin des combats.

Les conséquences économiques de la guerre sont
aussi très lourdes. Les rrééggiioonnss agricoles, industrielles
et minières dduu  NNoorrdd  eett  dduu  NNoorrdd--eesstt de la France où
se sont déroulés les combats sont ddéévvaassttééeess. Malgré
une ééccoonnoommiiee aaffffaaiibblliiee, les pays européens doivent
faire face à deux défis : reconstruire et reconvertir
les entreprises.
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MÉMOIRE DE LA GRANDE GUERRE

Faire-part annonçant le décès à la
guerre de deux fils d’une famille du

Creusot (AD71, archives privées)
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(AD71, PR 56/94, L’Illustration, 20 juillet 1918)

On dénombre 99  mmiilllliioonnss  ddee  mmoorrttss pour l’ensemble
des pays belligérants dont 11,,44  mmiilllliioonnss  ddee  mmoorrttss  ppoouurr
llaa  FFrraannccee. Au nombre des
victimes de guerre, il faut
aussi ajouter les «gueules
cassées», les blessés, les
mutilés, les traumatisés, les
orphelins et les veuves… que
l’on compte également par
millions.

De ces années de guerre, résultent un important
ddééffiicciitt  ddéémmooggrraapphhiiqquuee  et un ddééssééqquuiilliibbrree  hhoommmmeess--
ffeemmmmeess.

En reconnaissance du rôle qu’elles ont joué pendant
la guerre, lleess  AAnnggllaaiisseess  eett  lleess  AAlllleemmaannddeess  oobbttiieennnneenntt
llee  ddrrooiitt  ddee  vvoottee. EEnn  FFrraannccee, il n’en va pas de même.
L’après-guerre se traduit par un rreettoouurr  àà  llaa  nnoorrmmaallee :
la femme est avant tout une épouse, une mère de
famille, une maîtresse de maison et non une
citoyenne.

Tableau des mobilisés de l’Imprimerie Protat mis
en place par la direction et tenu à jour d’après les
correspondances reçues du front (AD71, 37 J 1213)

Dossier de pupille d’Henri Sébastien Bouchard
(AD71, 74/10 W, dossier 13427)

(AD71, PR 56/89, L’Illustration, 29 septembre
1916)

Exemple de reconversion d’une entreprise qui travaillait pour la défense nationale
pendant la guerre (AD71, PR 56/95, L’Illustration, 12 juillet 1919)

LLeess  vviiccttiimmeess de guerre,
les familles, les anciens
combattants ssee  rreeggrroouu--
ppeenntt  eenn  aassssoocciiaattiioonnss
dans le but de défen-
dre les droits de leurs
adhérents et de faire
entendre leur désir de
paix pour l’avenir. 

En 1922, sous l’influence des anciens combattants, le
1111  nnoovveemmbbrree devient un jjoouurr  fféérriiéé consacré au ssoouu--
vveenniirr  ddee  llaa  GGrraannddee  GGuueerrrree.

Inauguration du monument aux morts de Sainte-
Cécile-la-Valouze (AD71, 6 Fi 3040)

Dans l’immédiat après-
guerre, est né un véritable
ccuullttee  ddeess  mmoorrttss ; chacun se
fait un devoir d’honorer et
de perpétuer la mémoire de
ceux qui ont donné leur vie
pour la patrie. Les grandes
villes comme les petits vil-
lages s’efforcent de réunir
les fonds nécessaires pour
élever, sur leur territoire, un
monument et ainsi rendre

hommage aux soldats tombés sur le champ de
bataille. 
Les mmoonnuummeennttss  aauuxx  mmoorrttss  revêtent plusieurs formes
(pyramide, stèle, colonne, statue…) et portent, dans
l’espace public où ils sont implantés (place du
village, cimetière…) des symboles patriotiques et
militaires diversifiés (lauriers, palmes…).

DDaannss  ll’’eesspprriitt  ddeess  vvaaiinnqquueeuurrss,,  cceettttee  gguueerrrree  ddeevvaaiitt  êêttrree
llaa  ««ddeerr  ddeess  ddeerr»».

CCllaauuddee--MMaarriiee  BBoouuccaauudd,,  ddeerrnniieerr
ppooiilluu  ddee  SSaaôônnee--eett--LLooiirree

(AD71, registre matricules, classe
1915, Mâcon, volume 1)

Annonce par la presse du décès
de Claude-Marie Boucaud (AD71,
Le Journal de Saône-et-Loire, 
19 mai 2005)

NNoovveemmbbrree  11991188  aauu  CCrreeuussoott  

Lorsque la signature de l’armis-
tice fut connue, la rue fut enva-
hie ; on s’embrassait ; on
dansait, on pleurait. C’était
donc fini ! La France était sau-
vée et l’on ne tuerait plus.

(AD71, PR 76/20, Une du journal Le
Morvan, 13 novembre 1918)

Projet de monument aux morts de Montmelard
(AD71, O 2469)

Enquête de 1938 sur les monuments aux morts, commune
de Saint-Romain-sous-Gourdon (AD71, 1 T 285)

Monument aux morts de Châteauneuf (AD71,
6 Fi 1030)

(AD71, R 295, souvenirs de guerre de M. Ferrier)


